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IncipitM. de Brünnow passe sa vie chez moi. Il y a joué hier au whist toute la soirée.
Et moi avec lui, non pas toute la soirée pourtant. Et, par hasard toujours contre lui.
PublicationLettres de François Guizot et de la princesse de Lieven (1836-1846),
préface de Jean Schlumberger, Paris, Mercure de France, 1963-1964, vol. 2, n°
584/261-262
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M. de Brünnow passe sa vie chez moi. Il y a joué hier au whist toute la soirée. Et
moi avec lui, non pas toute la soirée pourtant. Et par hasard, toujours contre lui.
Rien  de  nouveau  sinon  beaucoup  de  chuchotements,  sur  ces  publications  si
promptes. J’espère qu’à Paris on en découvrira la source. Si les chambres à Paris
ou à Londres avaient demandé ces pièces-là, on les leur aurait refusées, et on
aurait eu raison. Les journaux ne les demandent pas ; ils les achètent, ils les volent,
ils les prennent. Je ne sais comment, mais enfin ils les ont. C’est un grand ennui. Et
je crains que pour cette dernière dépêche, celle du 8, ce ne soit plus qu’un ennui.
La publication produira probablement à Paris un mauvais effet. M. de Flahaut ne
part que lundi. Lady Holland, toujours souffrante, l’a prié de rester deux jours de
plus.
Vous n’avez pas d’idée combien j’ai été contrarié hier de ma lettre qui vous a
manqué mardi, de votre lettre à vous si courte. Je suis trop tolérant ; je ne montre
pas ce qui se passe en moi quand cela me déplaît à moi-même, et peut déplaire ou
affliger. J’ai tort il faut se laisser aller. Je suis encore ce matin sous le poids de ma
contrariété d’hier. J’y serai jusqu’à ce que j’aie reçu votre lettre d’aujourd’hui, et
que j’y aie trouvé ce qui me plait.

4 heures
Encore une tentative d’assassinat ! Je n’en s’ais rien encore que par les journaux.
Pour les faits comme pour les pièces, leur diplomatie est la mieux servie. Il est très
vrai  :  le  mal  extérieur  et  le  mal  intérieur  vont  toujours  ensemble.  Cela  fait
beaucoup de mal. La moitié suffirait. Les vieux pays et les vieux gouvernements
sont heureux. J’ai tort de dire cela. Pour rien au monde, je ne voudrais pas, ne pas
être de mon pays et de mon temps. Oui, ce qu’on m’écrit est grave. J’en suis peu
surpris. Je vois venir depuis assez longtemps cette épreuve là. Elle peut-être fort
triste  Jusqu’ici,  je  ne  me  sens  aucune  indécision.  Je  suis  très  inquiet  et  très
convaincu. Le petit vous parlera de tout. J’attends impatiemment ses réponses. De
moment en moment, la conviction m’arrive qu’il faut être là, dans le début. Je ne
prendrais mon parti sur rien avant d’avoir vu, entendu, parlé. On ne sait rien de
loin. On ne dit rien de loin. J’ai beaucoup à dire et beaucoup à apprendre. Je ne
veux encourir aucun reproche de précipitation, ni d’inconséquence. Mais je ne veux
pas non plus manquer, sur rien, l’occasion de me décider et d’agir convenablement.
Arriver trop tôt serait d’un étourdi, arriver trop tard d’un poltron. Je ne suis ni l’un,
ni l’autre. Je ne suis point de ceux à qui l’on fait faire un coup de tête en les défiant.
Je trouve cela puérile. Mais quand on essaie de poser beaucoup sur moi, je me
raffermis, d’autant. Je n’ai pas cédé, il y a sept mois, à ceux qui voulaient me bully
in une hostilité qui ne me convenait pas. Je ne céderai pas davantage aujourd’hui à
ceux qui  voudraient  me bully  in  une condescendance qui  ne me convient  pas
davantage. J’attends mon congé. Je persiste à penser qu’on me l’enverra. Il me
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serait tout-à-fait désagréable d’être obligé de le prendre Adieu.
Le 453 est bien joli à la fin surtout. Je suis très occupé de la lettre que vous avez
préparée. Faites bien attention. C’est délicat. Quel mal d’être loin ! Public and
private evil. Adieu. Adieu.
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